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Les représentants, debout, observent le silence.

Allocution deM. Gaston Thom. préside"t provisoire,
chefde 10 délégation'luxembourgeoise

3. Le PRESIDENT PROVISOIRE: Les conférences inter­
nationales qui se sorit tenues' avec une fréquence particu­
lièrement impressionnante depuis les débutsde la trentième
session n'ont pas manqué de marquer la vie internationale
et, en même 'temps, de frapper l'opinion mondiale tant par
le nombre des participants et des populations représentées
que par les ,répercussions possibles' de leur issue.

4. Je me demande si l'on n'est pas autorisé, de ce fait, à
voir dans cette multiplication des contacts internationaux
une preuve, non équivoque de ce que la coopération
internationale a atteint une dimension nouvelle et que
l'humanité s'est engagée d'unê façon résolue sinon défini­
tive dans .la voie du dialogue grâce auquel pourront
s'harmoniser les intérêtsde tous.

5. L'évolution vers un édifice mondial nouveau que l'ONU
a eu l'immense mérite de favoriser, et même de canaliser,
constitue à coupsûr un puissant facteur d'espoir, de paix et'
aussi de progrès - à condition, cependant, que l'effort
entrepris se solde, dans des délais raisonnables, par des
décisions susceptibles de se traduire par des avantages
tangibles en faveur de tous les hommes. Car, pour venir en
aide à tous ceux qu'humilîelnt les nombreux fléaux du
monde d'aujourd'hui, nous ne pourrons plus nous contenter
simplement de discours, ni de proclamer éternellement avec
solennité le' droit de tout être humain à l'existence, àla
nourriture, à vivre dans la dignité et en liberté. La
Déclaration universelle des droits de l'homme a' fixé, sans
équivoque aucune, un but, certesambitieux, mais que nous
nous sommes tous engagés à atteindre. Les Pactes inter­
nationaux relatifs aux droitsde l'homme constituent un pas
réel, timide encore certes, mais dans la bonne direction;
tant, cependant, nous reste encore à faire.

6. Aussi longtemps que lesmesures pratiques ne serontpas
prises pour respecter et pour faire respecter dans chacun de
nos Etats cesdroitsde tout un chacun, nos paroles, vides oe
sens, resteront mensongères et hypocrites.

consacrée, suitant la tradition, A il prière ouâ la médi­
tation.
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POINT 2 DEL'ORDRE DU JOUR

Minute de silence consacrée à laprière ou à la rMelitation

2. Le PRESIDENT PROVISOIRE: J'invite les représen­
tants à se lever et à observer une minute de silence

7. Il est de plus en plus inacceptable quenous investissions
annuellement quelque 300 milliards de dollars dans la
course aux armements alors que nous ne consacrons même
pas un dixième de cette somme à la lutte contre le
sous-développement qui, pourtant, condamne - et je
m'excuse de citer ces chiffres, d'ailleurs dangereusement

1 A/31/PV.l
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2Cinquième Conférence de. chefsd'Etat ou de Jouvernement des
pays non aJilnés, tenue à Colombo, Sri Lanka, du 16 au 19 août
1916.

1S.A. ce sujet, je tiens à rendre un hommage particulier
aux pays non alignés, qui, comme l'a souligné la récente
réunion de Colombo", joueront un rôle moteur dans la
reçherche d'un ordre économique et politique nouveau dans
la mesure où ils sauront persévérer, maintenir leur unité et
faire preuve d'imagination créatrice.

17. Hélas, en ce qui concerne précisément la juste redis­
tribution de la richesse nationale et des revenus, il faut
constater que des privilèges inacceptables et des écarts
sociaux et économiques inqualifiables subsistent dans
presque toutes 'les parties du monde. Pour améliorer
vraiment la,condition de tout un chacun, et surtout celle
des plus déshérités, nous ne pourrons plus longtemps
retarder la réalisation des stratégies nationales du déve­
loppement. Qu'il s'agisse de la restructuration sociale, de la
mise en oeuvre des programmes agraires ou de la réalisation
des réfonnesurbaines, toutes cesmesures sont inévitables et
gardent une priorité absolue.

16. Qu'elle soit internationale ou régionale, la croissance
économique n'est pas, il faut ,bien se le dire, une fin en soi.
Pour qu'elle ait un sens, elle doit bénéficier dans tout pays à
tousles ressortissants.

18. Plus de 30 années après lafondation de l'Organisation
des Nat~ons Unies, notre organisation doit enregistrer, je
suis au regret de le dire, une nouvelle défaite grave de la
tolérance que la Charte invite tous les peuples à pratiquer.
Depuis des mois, en effet, depuis même presque unan, une
BQerte civile, atroce et meurtrière, se poursuit au Llban.
Deux communautés s'y entredéchirent avec une hargne
incroyable. Acecarnage, le monde assiste, hélas, impuissant
et consternê devant l'étalement de tant de violence et,
hélas, de tant de haine.

19. Faire appel aux différentes parties oppo~es pour
qu'elles renoncent au recours à la violence, pour qu'elles
enplent sans délai et sans conditions préalables des
Maociations _rieuses, voilà,personneUement je le pense,
une obligation à laquelle cette assemblée ne pourra se
soustraire.

20. nest vrai que ce qui se passe en ce moment au Liban
n'est que le dernier épisode sanatant de ce tragique conflit
du Moyen-Orient qui n'a cess6 de,préoccuper notre orga­
ni3ltion depuis sa fondation. Pourrons-nous plus longtemps
encore nous refuser à donnerunt réponse concrète et sans
passion , ce peuple palestinien, voué depuis des années au
maS$lcre, à l'errance, au malheur, que seuls les fondateurs

. d'Israilont connus avant lui ?

21. Nous ne pourrons plus dénier à ce peuple ce que,
juste....nt, nous avons accordé· à celui-là, ce à quoi tout

l renue i Nairobi du! lU 311111i 1916.

9. Il.e.t,'.,,,,re'' qUé nous puurrons trouver dans,ces
chiff..., qui t;moianent d'une immense injustice silencieuse
dont t.,.t .de.ns .. font complices, le5 motivations
n'ce_ires" puur 'ltcél6rer nos travaux en cette matière
sOtelllent complex. qu'estle désarmement, en nous limitant
à tel .pects priorit!ke." PUW arrive, enfin à l~arrêt puis, je
l','''re, au re",.,.ment, d'une évolution ,qui menace
l'humallité t~utentière. Aucun argument d'équilibre ni de
pu ce, auçu"e pr.éocçupation çOrmne~c~le ne pourra
eN n'importe qui d'entre oous de cette :81ave. respon7
..bUité qutest (anôtre. "

10: Sur le ;,PlaÎl. é~onomiq""lasituation mondiale au­
jourd'hui inqUi.te Clt, peut-etre, encouraae à ,J!l fois. Elle
inqu'.te parce queporsi.te. dans te monde un taux
d'inflation trop élev6 coexistant avec un chômage parfois
...,r~Ellflencour.., cependant, parce que. ,e problème
d'\ln,PI"'ae, équitable des richesses m<»ndiales, y compris
celles de la me" parmi toutes les natioos et au bénéfice de
toUi le. hommes reste au'centre de .nos débats, parce qu'~

chiquellOuvelie rencontre intematÎlmale. - que ce.•qit. à
Vaneou,.r, à Nairobi, à Paris ou .à New york.... une
impdsion nouvelle flst donnée à la,création d'un nouvel
ordre 6conomique et social illternational empreint de plus'
en pluadejUltiœetde solidarité.

U.. Penonne Il'' ledroit de s'opposer à ce juste néqUi­
lib,..e entre Ics nations des intérêts .et des structures
"anomique. qui, jusqu'ici, se sont révé~es inappropriées
pout" "'rer partout uo développement sianificatif, et
notamment. dans les pays end_Ioppement q\li, bien trop
Ionat-PJ, ont sUbi la,dominationé~nomique étran86re~

12•• ,e.at ~ .pü6me ICl$Îon, extraordinaire des Nati9ns
Unies qui,. en chois....t entre la confrontaUon et la
collciliation la voie de la raison, a pennis de jeter lesbases
pour ....hel'cM d'u. solution nélociée. La Conférence
lUI 1.'cqopftaUon éconqmiqqe .intemationaJe,à Paris, a su
apporter des prédaiOft! utiles aux. différentes, positions en
........ .lIlt qu'eUe Il'about_. cIaIlsun avenir que
penonneUement j'espire prochain, à des résultats tangibles.
EIlfiD,. i 'la quatrihne IeIIion de la Conférence des Nations
Unies sur le commerce et le u~veloppement {CNUCEDjl ,
la cIe explication entre PlY' industrialisés et pays en
voie eNveloppement s'est terminée noo IIRS succès et a
établi les Plfoc6clures devant conduire les parties en cause à
serapprocM't surle fOlld du probl6me.

13. A. cette trente et unième session, il incombera de
procHer à l'ftal...tioft cles efforts épan consentis aucours
d'une. ann. et de fixer les orientations nkessaires pour
faciliter, dans le cadre de. structures existantes, la concré­
tisaüora des J'rOIRs cWjà aCCOlllpiis.

~.. - ImUliard200 millions, d'hommes à une très. 14.' Parallèlement à cette transformation nëcessaire des
.....ete JJluvreté;, et, d'après 1,,· Bureau international du relations économiques mondiales, nous ,saluons l'idée d'in-
T~" majC)l'i.' estlDeme réduite au dénuement ab$O.f~h," , troduîre au sein des pays e~voie de développement des

, . ,t ,.. : .$~ruçtures.autonomes, et des IOstruments nouveaux propres
8. (;ornment,eneffet,pounons-nous valablement assurer\' 'à,~rantir un développement régional équilibré, à créer des
".cudté dumonae·atorsque nous.lai~ns se développ'f'. marchés authentiques, qui tiellnent mieux compte des
aiOll une, des plut arandes .sources de frustrations" de nécessités et aussi des conditions locales. .
..... 'et,deÇOnl1its? C'est là l'une des préoccupations
....üe.... du Secrétaire,a6oét.l.
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peuple a droit, à savoir le droit à l'existence, voite à une
patrie.

22. En s'appuyant sur les travaux du Conseil de sécurité et
une fois munies de la garantie de vivre en paix, donc dans
des frontières sOres et .reconnues, toutes les parties inté­
ressées à ce '~onflit de~raientenfin pou~oir être conduites A
se rencontrer ouvertement pour élaborer lesmodalités d'un
règlement pacifique qu'il serait vain, ~oire irresponsable, de
repousser plus longtemps.

23. En Afrique australe, les incidents de frontière se
multiplient, des émeutes sanglantes, déclenchées ASoweto
et suivies d'une répression farouche, déferlent sur toute la
région. Pressés par une opinion publique internationale de
plus en plus impatiente, harcelés par une oppositiôn
intérieure et extérieure croissante, les gouvernements mi­
noritaires blancs voient s'écrouler les derniers remparts de
leur régime oppressif. Faisant fi de toutes les résolutions des
Nations Unies, ils ont pu trop longtemps ignorer les droits
les plus élémentaires des populations autochtones, y com­
pris celui à l'autodétermination. Il appartient aux actuels
détenteurs du pouvoir de saisir la dernière chance du
dialogue qui leur est offerte .et d'introduire enfin les
changements que réclament notre organisation et les maja­
ntêsauthentiques de leurs pays, sinon ilscourront le risque
d'être emportés par la violence .dont eux seuls auront A
assumer la responsabilité et que leur inaction seule aura
légitimée.

24. A Chypre, des négociations mtrecommunautalres nou­
velles n'ont toujours paspermis d'enregistrer un progrès réel
vers un règlement durable. Il est souhaitable que les part;es
concernées bénéficient d'Un encouragement nouveau et
solennel pour que, sous l'égide du Secrétaire général, eUes
puissent' s'attaquer aux problèmes de fond d'une façon
construedve et d'une façon sérieuse.

25. La violence et le terrorisme.international ont, au cours
des mois et' semaines écoulés, pris des proportions - re­
éonnaissons-le tous ensemble _. alarmantes. Par lei aspects
les plus révoltants, le détournement d'avions avec prise
d'otages - phénomène qui arrive avec une fréquence
vraiment inquiétante - non seulement met en danger la vie
de nombreux' individus totalement innocents, mais égale·
ment ébranle sérieusement la sécurité de nos Etats, et cela
sans exception aucune. Aucun. Etat n'a intérêt à laisser se
poursuivre ce dérèglement anarchique de la vie .internatio­
nale. Il est donc indispen,oiable que cette assemblée s'ac·
quitte de ses responsabilitfSs particulières· en ce domaine et
arrive à prendre des mesures urgentes et énergiques.

26. Plutôt, peut-être, que d'affronter le problème du
terrorisme dans son ensemble, Je momentserait-il venu de
concentrer nos efforts immédiats sur un de ses aspects, sur
l'aspect primordial, c'est-A-dire sur la défense des ~ictimes

les plus innocentes en engageant une action décisive contre
laprise d'otages.

27. Vous allez, dans quelques instants, procéder Al'élec­
tion de celui qui présidera ~os débatsaU coursdessemaines,
v(' ae des 1110is à vellÎr. Je suis convaineu que, par votre
choix, vous conduirez A ce siège quelqu'un dont la
compétence à une tâche pareille n'a plus besoin d'être
confmnée et qui,a~ec une lucidité particulière, sauramener

... .. t

à bonne fin une mission souvent difficile et, parfois même,
éprouvant~. J'espère aussi - avouant en cela, .en toute
honnateté, ma propreimpuissance - qu'il saurafaire valoir,
pour les trop nombreux travaux qui nous attendent, une
discipline et une tenue qui ont sOuvent fait défaut dans le
..... mais que œclament.pourtant .l'importance et la
priorité de ceux"à, que méritent ",~'ailIeurs le prestige et
l'universalité d'une orp.:.misation que nous aurons l'occasion
et le plaisir, tout à l'heure, je le pense, de consolider et de
renforcer.

.HomlllllP IÎ ltImémol~ deMao Tsétoung, préside,"
du Comité œntltllduPtlltÎ ·.~ommuniste chinois

28. Le PRESIDENT PROVISOIRE: Et maintenant, il me
reste undernier et triste devoir !Ïaccomplir.

29. Uy a peu de jours,comme vous le savez, la nouvelle de
la disparition du pRudent Mao T~toung a frappé le monde
entier. Cette assemblée se doit de s'incliner devant la
mémoire de ce pionnier de son grand pays,de celui qu'on a
appelé le grand timonier, de cette éminente personnalité du
XXe siècle, qui a suscité, un peu partout dans le monde,
tous les_ntimentsles plusdivers,' saufl'indifférence.

30. Je tiens, au nomde cette assemblée générale, Aréitérer
Ala délégation de la République populaire de Chine nos
condoléances émues et nos ~ntiments de profonde tris­
tesse. Et, en hommage à la mémoire du président Mao
Tsétoung, j'invite les représentants à se lever et à observer
une minute de silence•

Les membres de l'Assemblée générale obse",ent une
minute de silence.

31. Le PRESIDENT PROVISOIRE: Je donr.e la parole au
Secrétaire général pour s'associer Acet hommage.

32. Le SECRETAI~ GENERAL (interprétation de l'an­
glllis): Je voudrais, Monsieur le P~ésident, m'associer aux
sentiments que vous venez d'exprimer à l'occasion du décès
du président Mao Tsétoung. Aujourd'hui, c'est une grande
perte que le monde "'nsent avec la disparition de ce grand
homme d'Etat. .

33. Toute la vie du président Mao Tsétoung a été
consacrée à son pays. Il a été une source d'inspiration
constante pour sonpeuple dans l'oeuvre d'édification d'une
Chine nouvelle. La direction qu'il a donnée A son pays
laissera un souvenir impérissable à sa nation et l'encouragera
danssea efforts futurs.

34. Le président Mao était un grand penseur politique, un
philosophe et un poète et, pendant presque un demi-siècle,
son influence s'est fait sentirdansle monde entier. Ses idées
laisseront une empreinte durable sur notre époque et lui
conféreront une place unique dansl'histoire.

35. En cette occasion, je tiens, Une fl)is de plus, au nom
des Nations Unies, à exprimer ma profonde sympathie et
mes sinœres condoléances au Gouvernem'!:i~ et au peuple
chinois, ainsi qu'à la famille du défunt.

36. M. HUANG Hua (Chine) {traduction du chinois} : Le
déœs du président Mao T.toung, le grand dirigeant et
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POINT 3 DE L'ORDRE DU JOUR

POINT 100DE L'ORDRE DU JOUR

42. J'ai été informé que. les représentants permanents des
Etats Membres intéressés ont donné au Secrétaire général
l'assurance que l'envoi des fonds nécessaires serait effectué
incessamment.

43. Je voudrais également informer l'Assemblée qu'un
accord penpettant de trouver une solution à.'ce problème
conformément à l'A.rticle 194e la Charte est intervenu avec
les délégations respectives de ces Etats Membres. L' Assem­
blée générale, quant à.elle, sera.bien entendu informée de
tout fait nouveau survenu à cet égard.

POINT .. DE L'ORDRE DU JOUR

Election du Président

44. Le PRESIDENT PROVISOIRE: J'invite maintenant
les membres dei'Assemblée générale à procéder à l'élection

40. Le PRESIDENT PROVISOIRE: L'article 28 du rè­
glement ,intérieur prévoit que l'Assemblée générale, au
début de chacune de ses sessions, désigne, sur proposition
de son président en exercice, une Commission de vérifica­
tion des pouvoirs composée de neuf membres. En vertu de
cette disposition régl~mentaire, je propose donc que, pour
la trente et uni6me session, la Commission de vérification
des pouvoirs se compose des Etats Membres suivants:
Chine, Côte d'Ivoire, El Salvador, Equateur, Etats-Unis
d'Amérique, Malaisie, Pays~Bas, Union des Républiques
soc;ialistes soviétiques et lambie. S'il n'y a pas d'objection,
je çonsidérerai que ces pays sont nommés membres de la
CommiSSion devérifiçation des pouvoirs.

llalime desquotes-..rtspour larépartition desdépenses de
l'Orpnisation des Nations Unies: rapport du Comité des
contributions

Pouvoirs des reprnentants à la trente et unième session de
l'A_mblte Fnérale :

a) Constitution de la Commission de vérification des
pouvoirs

Il enestainsi décidé.

41. Le PRESIDENT PROVISOIRE: J'appelle l'attention
. de l'Assemblée générale sur le document A/31/219 qui
contient une lettre qui m'est adressée par le Secrétaire
général, dans laquelle celui-ci informe .1'Assemblée que deux
Etats Membres sont en retard dans le paiement de leurs
oontributions aux dépenses de l'Organisation, au sens de
l'Artiçle 19de la Charte.

maitre. estimé et,aim~d~ peQpleçmn9is,a plongé lepeuple .mènt aux peuples du tiers monde, en s'unissant à toutes les
çhinoi$ toutentier dans'un 'abîn\e de .tristesse, et il e,st forces du monde qui peuvent être unies afin de poursuivre
profondémentregrettéllêr Je~peuplesdu monde e~tier. la lutte; contre l'impérialisme. le colonialisme et l'hégémo-
Aujour4'hui,à l'ouvertured~ la trente.~ uni6me session. de nisme jusqu'au bout. Fid61es aux enseignements du prési-
l'AS$emb14egénéra~~" le Présidem et lé'Secrétaire sé.\:~ral dent Mao; nous ne rechercherons jamais l'hégémonie et
ont exprimé 'leurs. sinc6rcscoodolélUlc;esà .1'0ççasion de la nous ne seront jamais ulle superpuissançe. Nous nous
mort du président ,Mao Tt4toun8.Au ri,omde ladélésation efforcerons de faire de notre pays un Etat socialiste
ç,binoise .à la trente, et ~i611le session de l'Assemblée puissant et. nous nous efforcerons également d'apporterune
aénérale; je tiens à adresser nos plu,~ sincères remerciements plus grande çontribution à l'humanité.
au Président, au Seçrétaire sénéral etaux autres représen­
tants. Je transmettrai leurs, sentiments sind~s au Gouver­
nement et au peuple çhinois.

38. Le président Mao Tsétoung a été le fondateur et le très
sage diriseant.duParti,communiste de la Chine, de l'armée
de libération., du peuple . çhinois et de la République
populaire, de Chine. Tout au IonS de sa vie, il a consacré
toutes. ses énergies à la libération du ,peuple çhinois et à
l'émançipation des nations et des peuples opprimés du
monde entier.. Le prêsident Mao a çonduit la révolution du
peuple cblnois jusqu'à la victoire, qui a transformé l'an­
eienne Chine semi-çoloniale et semi-féodale en une nouvelle
Chine soCialiste. Toutes les victoirf'~ du peuple chinois ont
été réalisées sous la direètion du pà~"ü"0nt Mao, et ce sont
lesviétoires de la.pensée du président M~o. Le rayonnement
de la pensée de Mao Tsétoungéclairera à jamais la voie du
peuple chinois vers le progrès. Le président Mao vivra. à
j~mais dans le coeur du peuple chinois; de même que dans .
le coeur des peuples du monde entier.

39. Transformant sa. douleur en force, le peuple chinois
tout entier est bien déçidéàpoursuivre la cause que lui a
léguée le président Mao et, selon son testament, "entend
agir selon les prinçipes ënoncës", en continuant à mettreen
oeuyre avec fermeté sa ligne~volutiC)nnaire et ,sa politique
dans les affaires étrangères, en adhérant à l'internationa~
lisme prolétaire, en re~forçant l'unité militante qui unit le
peuple de notre. pays aux peuples des autres pays, notam-

3 Comité spécial chaflé d'étudier la situation en ca qui concerne
l'applitation. de la DcSduation s"r l'octroi de l'indépendance aux
payset auxpeuples coloniaux.

37. Depuis la mort du' président Mao TscStouns, les
représentants de nombreux, pays, groupes régionaux~ orga­
nisations et mouvements de libération nationale ont for­
mulé leurs trèssinçères oondoléances àl'o~asion de lâmort
du président Mao aux réunions du Conseil de séçurité, à la
çinquième 'session de la, troisi6me 'Conférence des Nations
Unies sur le droit de la, mer, au Comité spécial de ,la
décolonisation3 , au Comité spéçial de l'océÎn Indien et
ailleu(S. Les représentants permanents denombreux pays, le
Secrétaire général de l'Organisation.des Nations Unies, des

i fonctionnaires du Seçrétariat des Nations Unies et ungrand
nombre d'Américains'de toutes les couches sociales ont fait
des visites de condolélllcesà la mission chinoise ou ont
envoyé 'des télégranmtes et des ·lettres de, condoléances.
L'honunagequ'ilsont tendu au président Mao TsétoWl& et
leur baute ,appréciation du rôle et. des réalisations du
président Mao Ts6toung au cours de son existence sont un
soutien et un ençouragement immenses. à la juste cause
poursuivie par le peuple çhinois sous la direction du
président Mao. Nous sommes émus jusqu'au fond du coeur.
Nous souhaitons profiter de cette oceaslon pour leur
adresser une 'fois de plus nos remerciements les plus
sincères.

,
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56. Prenant ici la parole en tantque citoyen de Sri Lanka,
je voudrais souligner les répercussions et les avantages que
nous voyons à notre association avec le plus grand nombre
possible de nations dans le cadre de groupestrèsdivers. Du
point de we géographique, nous faisons partie du groupe
des Etats asiatiques. Nous avons en commun avec de
nombreux pays asiatiques" en effet, un héritage précieux :
celui d'une,ancienne culture et d'une,longue. histoire riche
d'expériences diverses, qui nous armés de façon plus
spirituelle que matérielle, (1"ailleurs, pour nouspréparer aux
problèmes et aux épreuves d'aujourd'hui. Notre association

55. Le monde vient de perdre l'une des figures les plus
héroïques .. de l'époque, Mao Tsétoung, président du Comité
central du Parti commumste chinois, artisan de la Chine
moderne et chef.révéré du peuple .chinois. Au Gouverne­
ment et au peuple de la République populaire de Chine
ainsi qu'à Ja f~mi1le de l'illustre défunt, j'adresse mes
condoléances.

53. Dans sa tâche ardue, le.Secrétaire général a bénéficié
du concours de fonctionnaires internaûonaux qui ont joué
leur rôle avec une fidélité totale à l'Organisation, confor­
mément à la Charte. Que tous reçoivent ici J'expression de
maprofonde reconnaissance.

52. Notre éminent secrétaire général, M. Kurt Waldheim,
nous a toujours servis avec une conscience, une énergie et
une intégrité exemplaires. Il n'a ménagé aucun de ses efforts
pour user duprestige et de l'autorité dévolus à sesfonctions
en we de préserver le rôle des Nations Unies et leur place
dans les affaires internationales.

50.' Sans cesse, je m'efforcerai de répondre li vos, espê­
rancès légitimes et, comme le règlement fntérieür de
l'Assemblée générale le prescrit, derespecter votre autorité,
en m'âssùrant à chaque instàrltdesvo~ux de'1'Assembléeet
en m'inspirant' dans l'exercice de mes responsabilités.
J'agirai à tout moment avec une impartialité complète et je
resterai toujoUrs fidèle àla Charte.

51. L'an dernier, nous avons eu le rare privilège d'avoir
pour président' Un premier ministre. M. Gaston 'Thorn, du
Lux.embourg, s'est acquis lagratitude et l'approbation de
nous tous pour l'efficacité. avec laquelle il a mené les
travaux de la trentième session de l'Assemblée générale.
• • . , +,

54. Nous regrettons la présence familière parmi nous de
l'ancien secrétaire général adjoint aux affaires polltiqùeset
aux affaires de l'Assemblée générale, M.Bradford Morse,
qui était unsoutien considérable pour le Président et quia
bien mérité de cette assemblée, mais je suis ravi de pouvoir
souhaiter la bienvenue, pout ses débuts à l'Assemblée en
tant que secrétaire général adjoint, à un ami et collègue de
longue date et un diplomate de grande expérience,
M. WilUam Buffum. Je compte' que la satisfaction qu'il
tirera de l'exercice de ses nouvelles fonctions sera aussi
grande que les avantages qu~ nous retirerons de ses services.
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IIest procédé au voteau scrutin secret.

Bulletins déposés:
Bulletins nuls:
Bulletins valables:
Abstentions:
Nombre de votants:
Majorité requise:

M. Amerasinghe prend la présidence.

47. A vous tous, Messieurs les représentants, et par votre
entremise à vos gouvernements, j'adresse mes remercie­
ments les plus sincères pour m'avoir élu Président de cette
session del'Assemblée générale.

Allocution de M. Hamilton Shirley Amerasinghe, président
de la trenteet u"ièmesession de l'Assemblée générale

1resé...ce"~lt'JIeptembl'Cl1976 S

Nombre de voix obtenues:
M. Amerasinghe (Sri Lanka) 135
M. Baroody (Arabie Saoudite) 1
M. Echeverria (Mexique) . . . . . . . . . . . . . . . 1
M. Kikhia (République arabe libyenne) ..... 1

du Président de, la trente et unième session ordinaire d~\ 49; J'occupe des fonctions quient été illustrées par des
l'Assemblée générale. Conformément à l'article 92. du hommes et des'femmes d'Etat d'une rare distinction et dont
règlement intérieur, l'élection aura lieu au scrutin secret.' . l'oeuvie exceptionnelle les a fait connaître non seulement

dans lèurs propres pays, mais aussi' à l'étranger. C'est donc
avec :une profonde humilité et la conscience de, mes limites
personnelles quej'assume' ces fon~tions. .

48. Sans aucune fausse modestie, je dois avouer que je ne
vois pas dans mon élection la reconnaissance d'un mérite
personnel, mais un honneur conféré, à mon pays et la
reconnaissance de l'influence positive et constructive qu'a,
sur les affaires internationales, la politique de notre
gouvernement sous la' direction du premier ministre Siri­
mavo R.D. Bandaranaike. Cettepol,itiquerepose sur la
justice, Ia bonne volonté et. la compréhension dans la
recherche de la concorde entre lesnations.

46. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Le
principe du roulement géographique équitable des fonctions
de Président de l'Assemblée générale et le respect scrupu­
leux par toute l'Assemblée de cette convention établie qui
consiste à accepter la candidature présentée par Je. groupe
géographique intéressé se sont ligués pour m'amener au
poste que j'occupe aujourd'hui en tant que président de la
trente et. unième session de l'Assemblée générale. Je
remercie tout d'abord les membres du groupe d'Etats
asiatiques pour la confiance qu'ils m'ont témoignée en
présentant ma candidature.

Ayant obtenu la majorité requise, M. Hamilton Shirley
Amerasinghe (Sri Lanka) est élu président de la trente et
unième session de l'Assemblée générale.

45. Le PRESIDENT PROVISOIRE: J'adresse mesfélici­
tations les plus sincères à Monsieur l'ambassadeur
Amerasinghe et je l'in'fiteà venir assumer la présidence de la
trente et unième session del'Assemblée générale.

A la demande du Président provisoire, Mo [nparason
([slande) et M. Heidweiller (Surinam) allument' les fonc-
tions de scrutateurs. " "

• 10

• •



..:.-.­
d'Afr
qui Il
résolt
now
ré·sun
66•...
popul
dé~sJ
SiIlar
quélq
~glei

toute
çët~ai
tion'
formE
l'inad
L'acc
force~
gl,ler(l
thêor'
territi
de iâ
Orien
de fr(
recou
cela'~

reeOlIJ
lui-mé

67. 1
est la'
arabe'
distin
Unies
181lJ
de leu
foyer
Ipettrl
conda

68. )
penna
peut
d'Israc
Le dt
sOres'
confér
défUli.
l/exer
plonge
saisis'
front~

tions,
existe.
rance.
garant
garant
l'espl'i
geants

69. 1
lourd
Sowet
régime

'" ,.

.\;.

..

65. Pendant plusde 25 ans, les Nations Unies ont consacré
la plus grande partie de leur attention aux problèmes
politiques. Beaucoup de ces problèmes nous empoisonnent
encore et constituent une menace imminente à la paixet à
la sécurité internationales. Les Nations Unies ne peuvent
relâcher leurvigilance. Le fléau de l'apartheid et lesmesures
répressives adoptées par les régimes minoritaires blancs

63. La Charte exprime la résolution des peuples des
Nations Unies al pratiquer la tolérance, ce qui signifie
montrer un respect mutuel pour les différents systèmes
politiques et économiques. Les nations qui ont choisi le
système démocratique de gouvernement sont trop enclines
à prétendre que ce système leur donne automatiquement
l'infaillibilité dans le jugement et une conduite impeccable.
C'est un peu présomptueux. Ce qui compte, avant tout,
c'est que, dans les relations internationales, les nations
s'inspirent des principes de leurs accords nationaux et des
instruments auxquels elles souscrivent et qui recherchent le
maintien de la paixet de la justice internationales au service
du progrès ordonné et du bien-être de l'homme. Il ne faut
pas juger un Etat Membre par la façon dont il votesur telle
ou telle question particulière, mais par la somme de ses
actes, par l'ensemble de sa politique et par l'effet de ces
actes et de cette politique sur les objectifs de la Charte et
sur la vie de ceux que ces actes et cette politique
intéressent.

64. L'année dernière, à l'Assemblée générale, 123 nations
ont demandé au Conseil de sécurité d'admettre les deux
Viet-Nams à l'Organisation des Nations Unies. {voir
résolution 3366(XXX)J. Cette année, les deux -Viet-Nams
ont demandé al être admis à l'Organisation comme un seul
pays, la République socialiste du Viet-Nam. Après 30
années de conflits fratricides acharnés, après 30 années de
divisions, les deux Viet-Nams ont réussi à se réunifier, de
par la libre volonté de leur peuple. C'est là une réalisation
unique et sans préc:édentdans la période qui a suivi la
seconde guerre mondiale, et, en soi, cela établit indiscuta­
blement leur titre à faire partie de l'Organisation~ Ils ont
démontré clairement leur intention et leur aptitude à
s'acquitter des obligations incombant aux Membres de
l'ONU.

6 Mem~..éraie - ,...... et uOï...fI....n - Séances pl~nièrel ,

continue, au sein.. des pays du Cormnonwealth - autrefois eféêonomiques qui se posent à la communauté interna-
appelé ,Commonwealth britannique -, .nous donne la .pps~ tional~ est bienloinde se ~éa1iser.
sibilité de nous consulter dans le cadre d'une institution! '
unique et qui, pau. son hétéro~énéité même', est une 62. Depuis 31 ans qu'elle existe, l'Organisation des Na-
excellente tribune permettant .d'harmoniser des !lttitudes tions Unies n'ajamais cessé de se rapprocher de l'idéal de
parfois en conflit. . . l'universalité. En 1945, elle comptait 51 Etats Membres.

Nous espérons admettre maintenant le 145e Membre. Prês
des trois quarts despaysqui.sontentrés dans l'Organisation
depuis 1945 sont d'anciennes colonies. Aussi, le vote a-t-il
changé radicalement, ce qui a fait l'objet de critiques bien
souvent caustiques et, parfois même, offensantes. Un
observateur plein d'indulgence pourrait imputer cette réac­
tionà des frustrations, mais ce serait faire peu de cas des
sensibilités de ceux qui constituent la majorité. Si ces
critiques n'étaient qu'une réaction humaine naturelle à une
perte d'influence, on pourrait les laisser passer sans com­
mentaires, mais lorsqu'elles sont prises pour base de
théories politiques et lorsqu'on attribue le comportement
de ce que l'on appelle la nouvelle maJorité à un esprit
partisan, irrationnel, qui rejette tout principe, alors il faut
répondre à cette accusation.

. 57. .Dupoint de vue économiqué, nous faiso"spartie du
groupe d'Etats le plus nombreux, peut-être, qui prend part
aux activités des Nations Unies, le Groupe des .SoiXante­
Dix-Sept - appellation impropre du point de vue numé­
rique- qui est une alliance pour l'avancement des intérêts
économiques des pays en .Ô développemelit,' grâce à une
coopération active. Ce groupe recherche essentiellement, à
l'heure actuelle, l'instauration d'un nouvel ordre écono­
mique international et la réalisation. des principes de 'Ia
Charte des droits et devoirs économiques desEtats{résolu­
tion 328.1 (XXIXJJ. Ces deux instruments tendent à atté­
nuer et, finalement, à.faire! disparaître les injustices et les
inégalités du passé .et à leur substituer un système de
coopêtation internationale fondé sur l'égalité, qui donnerait
à tousJa justice.

61. AlOiS que les secrets de l'univers se révèlent au génie
toujours .plus fécond et divers de la science humaine,
l'espoir légitime devoir les progrès techniques nous faire
avancer dans la solution des problèmes politiques, sociaux

60. Avec la trente et' unième session, l'Assemblée générale
aborde le dernier quart du xxe siècle. Aucune autre
période de l'histoire humaine ne pourrait se vanter d'aussi
éblouissantes. réalisations scientifiques, mais aucune n'a été
aussi soui11~par tant de pertesen vies humaines et en biens
matériels au cours des deux guenes mondiales etau cours
d'autres conflits tout aussi brutaux, ainsi que par les
affronts les plus honteux à la dignité de la personne'
humaine, au nom de la supériorité ethnique.

58. Enfin, ily a le groupe des pays non alignés, que nous
avons contribué .al fonder et qui s'est réunirécemment pour
sa cinquième Conférence des chefs d'Etat ou.de gouverne-

, ment à Colombo, au SrI Lanka sous la présidence' du
Premier Ministre de ce pays. Nous attachons al notre
appartenance' al ce groupe 'une importance toute particu­
lière, parce que ses principes et sa. philosophie visent
l'objectifsup~me desNations Unies : le maintien de la paix
et de la sécurité. internationales. La politique ét';'angère de
mon paysest vouée inévocablement au non-alignement.

59. Le non-alignement est né de la. situation politique issue
de la seconde gUerre mondiale, une situation dans laquelle
deux blocs de puissances hantés par la méfiance et
l'hostilité mutuelles et fortement divisés par l'idéologie
s'efforçaient de se dépasser l'un l'autre sur le plan de la
force militaire et étaient en compëtfûon pour exercer une
influence et obtenir des appuis parmi les nations. non
engagées. Le non-alignement. a réussi, dans une large
mesure, al favoriser l'indépendance et la souveraineté de
toutesles nations, grandes et petites. Les perspectives de la
paix internationale ont beaucoup bénéficié d'une adhésion
croissante aux principes et à la politique du non-alignement,
qui rejette· catégoriquement l'idée de l'équilibre de la
puissance et dessphères d'influence. Sinousvoulons que ce
groupe jouisse d'uneinfluenèe grandissante, il faudra que
sesmembres restent toujoùrs fidèles al sesdoctrines.
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70. 1,. ChYPxe, aucun progrès vers Un règlement pacifique
qui' préserverait l'intégrité de l'ne en tantqu'EUit unique
n'a malhepre.usement été enregistré. Il faut, espérer que les
inquiétUdes de 'la minorité pourr9nt. être apaisées sans
détruire l'intégrité territoriale de cette ne' et que l'on pourra
trouver une .formule .per~ett&l1t aux 'èoinmunautés de vivre
en harmonie'en tant quepeuple et nation uniques.

"." ... ,,\ "

11. D est impossible, ;~ans le cadre d'une déclaration de
cette nature,d'~border les nombreuses autres q\1estions
politiques qui seront traitées au cours de cette session. J'ai
appelé l'attention uniquement sur celles qui constituent une
grave menace à la paixet à la sécùrité internationales.

75. U' afaîlu plus de 25 aris aUX Nations Unies pour
comprendre que la solution des problèmes économiques
pouvait elre la clef de l'apaisement des tensions politiques.
La pr~~iire Dc!cennie défNations Unies pour le dévelop­
pement n'eStait· qu'un' modeste commencement, Le véritable
tournant a eSté marqu6 "1' lasixiame session extraordinaire

72. Les question~, de désarmement sont d'année en année
plus n9I1lbreu~s. les progrès réalisés en matière de dësar­
l1lemènt sont ,en raison inverse du temps que laConférence
duCoinité' dû aésan,nement;et I~s deux coprésidents de
cettè çOnfé1ence lui'COI1S1Grent. ~aqueannée, l'Assemblée
générale est saisie d'une. p'puvelle q'Jestion' quia peu à voir
avec le coeur,duproblame. Le moment est venu pour
l'Ass.zlmblée générale 'dans son ens: able de se saisir'de ce
problème soit dans le {~lIdre d'une session extraordinaire,
soit dans,·celui d'une conférence mondiale. Nous devrions
nous 'libérer de la fausse croyance selon laquelle on peut
éviter la guerre en réduisant .les armements. C'est ce
paralogisme qui s'est révélé le plus grand obstacle au
désarmement réel. Une attitude nouvelle et positive est
nécessaire. Ce sont les causes dti guerre qui doivent être
éliminées si l'on veut éviter de devoir se préparer pour la
guerre.

73. Les dépenses militaires mondiales pour 1975, en prix
courants, se sont élevées à environ 3t'O milliards de dollars
des Etats-Unis, cequi,enptix constants de 1970,s'élèverait
à environ 230 milliards de dollars des'Etats-Unis. Depuis la
fin.de la seconde guerre mondiale, les dépenses militaires
mondiala totales se sont eSlevées à 4500 milliards de dollars
des Êtat.s-Unis en prix constants ,de 1970. Et encore, ce
chiffre'est ceDsidéré'comme étant en deçà de lavérité.
.

"14. l.es dépenses militaires mondiales pour 1975 équiva..
lent ,.u,·tO(al'·dpproduit natiônal. brut de 65 pays
d'ArDérique Iitine' et d'Afrique. Le temps et les efforts
consacrés par les deux nations les ,plus puissantes à
maintenir, ,une' 'j'anté de leur. force militaire relatlve
pourraient etre mieux -utilisés si l'on examinait les raisons
pourlesquelles elles se.sontengagées dans cettecompétition
frénétique qui consisté à produire des armes toujours plus
perfectionnées .et plus. meurtriares. Une force militaire
croissante, loin d'empecher laguerre et d'assurer lasécurité,
pourrait 'provoquer une guerre qui risquerait de. faire
disparaitre les combattants et réduirait à néant la race
humaine•

", ... ,.,

,- .,......., ..

d'Afriq\1e austrÎlle o~i mené lëïnondea~bordd'un désastre' désiedoiventrecouvrer la raison ouy être ramenés parune
qui.ne'poûl1a être ,évité qU,e. grâcé"à une action Iton,~~~~! action concertéè de ceux qui croient en une .conduite
résolue, .et .unie, de tous les Membres de l'ONU, et tivilisée.
notamment des pays les mieux placés pour influer sur ces
régim.... esqui nous offensent et nous~hoquènt. ' .H""

Cl· . - ,- . - . . -.'"

69. Les événements d'Afrique australe, particulièrement le
lourd tribut en vies .humaines payé par des villes telles que
Soweto, sont le p..-ésage de terribles catastrophes. Les
régimes minodtaires blancs d'Mrique du Sud. et de Rho-

68. La politique d'annexion et d'établissement de colonies'
permanentes de PcCl1plement dans les territoires occupés ne
peut que créer des doutes sérieux quant aux intentions
d'Israël pour'ce qui. est de l'Ivenir des territoires oçcupés..
Le droit de chaque Etat à vivre à l'intérieur de frontières
sOres' et-· œconnues ne saurait 6tre interprété comme
co~férant à l'Etat d'Israël .Ia prérogative' particulière de
défmir àsa gube ces frontières ~fin d'assurersasécurit~.

L'exercice d'un tel, droit par,toutes les nations en général
plongerait le monde dans le chaos, J'ai déjà déclaré, et je
saisis cette occasion wur le dire,. que. la question de
frontières sûres et reconnues doit faire l'objet de négocia­
tions, mais qu'elle ne ~urait être Séparée du droitd'Israël à
exister en tant qu'Etat et.de Ia renonciation à la belligé­
rance. Aucune frontière tracée surle terrain ne peutservir à
garantir la sécurité. La paix et l'amitié en sont les seuls
garants, et elles ne peuvent exister 'que dans le cœuret
l'esprit des, hommes et, tout spécialement, de leurs diri­
geants. ,

66.:,"A~ .. ,Moyen-Orient, la tension persiste tandis que la
population" desré$Ïonsoccupéess'~gite d.e,p~us en plus et se
désespère. Les accords sur le dégagement des forces dans le,
SiJÎai, à Suez 'et sur les hauteurs du Golan ont' 'C1oïùï~
quèlque répit .et .quelque espoir deprogrertser vers un
rêgleinen~ juste et honorable. Ce résultat peutêtreatteint si
tQutes les parties'au différend, '. acceptent sans conteste
certainsélément,s comme étant indispensables à une solu­
tion' défmitive. Aucun de ces éléments n'a la priorité; ils
forment un tout composite. L'un d'eux est le pnnclpe de
l'inadmissibilité de,l'acquisition de, terl'itoires ,pax la guel1e.
L'acceptation de.ce p~incipe exigerait' qu'Israël .retire ses
forces. armées 4es territoires qu'U a occupés à la suite de la
guerre. .Un 'autre.élément est la reconnaissance, tant en
théorie qu'~n prat~que,. de I~ souveraineté,. de l'intégrité.
territoriale et de l'indépendance politique de chaque Etat
de tâÎ'~gion et du droit de chacun des Et~ts,du Moyen­
Onent, y compris l'Etat d'Israël, à vivre en paix à l'intérieur
de frontières süresetreconnues, à l'abri de toute menace de
recours à.la force ou de l'utilisation de cell&:ci.Toute(ois,
cel~ 'ne veut pas dire que l'expression Ufrontières"sfares et
reconnues" autorise un Etat quelconque à' déterminer

. hii-même ce que ces frontières devr~ient être. .

67. Le troisième, et.peut-être le plus' iIÎlportantélément,
est la,' nécessité de rétablir dans ses droitslégitimesle peuple
arabèdePalestine, donc de lui donner un. Etat palestinien
distinct, ainsi que le prévoyait l'Organisation des Nations
Unies dans, l'Accord de. partage de' 1947 {résolution,
181 (II)). Ce n'estqu'en assurant aux Palestiniens l'exercice
de leur droitâ l'autodétermination et en leur donnant un
foyer nation~l et un'Etat que les Nations Unies peuvent
Illettre un terme aux épreuves,harassantes d'un peuple
condamné depuis plus de 28ans auxcamps de'réfugiés.
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sur .l'étude des' problèmes .des. matières premières et du
développement, convoquée à' l'initiative ingénieuse du
président Boumediène, de l'Algérie. Cettesession a abouti à
la Déclaration concernant l'instauration d'un nouvel ordre
écollomiqueinternationallrésolution 3201 (S-Vl)let à un
PrOgramme d'action [résolution 3202 (S-VI)/ en vue de la
mettre en oeuvre. L'incapacité de certains pays développés
puissants àéconomie de marché de souscrire intégralement
à la résolution 3202 (S-VI) ne devrait cependart pas
décourager nos efforts pour nous rapprocher d'un. ordre
économique international nouveau et plus équitable: y
faillir ne pourrait que perpétuer un ordre qui, même
lorsqu'U·semblait être le meilleur, ne servait pasles intérêts
du mondeen développement.

76. La Déclaration concernant l'instauration d'un nouvel
ordre économique international devait être bientôt ren­
forcée par la Charte des droits et devoirs économiques des
Etats, adoptée par l'Assemblée générale dans sa résolution
3281 (XXIX). Ces instruments devaient être complétés et
renforcéS par la Déclaration et Plan d'action de Lima
concernant le développement et It coopération industriels,
adoptés à ·Ia deuxième Conférence générale de l'Organisa­
tion des Nations Unies pour le développement industriel
[ONUDI/ , tenue en mars 19754 , ainsi que par les
résolutions adoptées à la quatrième session de la CNUCED
quis'est tenueà Nairobi en mai 19765 •

77. La réalisation la plus frappante de la quatrième session
de la CNUCED a été l'acceptation du principe et desbases
des négociations dans trois secteurs essentiels des échanges
internat.ionauxet du développement, à savoir les produits
de base,les articles manufacturés et la technologie.

78. Le programme intégré pour les produits de base,
contenu dans la résolution 93 (IV) adoptéeà Nairobi, dont
l'élément essentiel est le fonds commun permettant de.
financer des stocks régulateurs, est au coeur de notre effort
en vue de trouver une nouvelle structure aux échanges des
produits de. base. 11 est de bon augur~qtie, immédiatement
après l'adoption de la résolution à Nairobi, 14 pays
développés à économie de marché aient annoncé leur
soutien à celle-ci. Un petit nombre des pays développés à
économie de marché les plus puissants ont apporté des
réserves au programme intégre, mais Hfaut espérer que ces
réserves seront retirées au f..ir et à mesure que se déroulera
lepmgramme de consultations .sur les produits de base
prévu par la. CNUCED. Compter sur soi-même est plus
conforme à la dignité et au respect de soi-même des paysen
développement que de continuerâ dépendre de l'aumône et
de la bienveillance capricieuse des pays développés.

79. En matière de. produits manufacturés, la CNUCED a
approuvé à sa quatrième session une stratégie générale. sur
les articles manufacturés qui tient compte des objectifs
essentiels de la Conférence de l'ONUDI tenue à Lima. En
'matière de développement .technologique, on s'accorde
maintenant à vouloir négocier un code de conduite pour le
transfert de la technique ainsi qu'à vouloir s'engager à.
renforcer la capacité technique despays en développement.

80•. Cependant, il est un domaine important qui préoccupe
vivement les pays en développement, notamment ceux qui

4 Voirdocument A/I01l2,chap. IV.
S Voirdocument TD{217.

sont le plus touchés, pour lequel .la CNUCED,. à sa
quatrième session, n'a que peu ou pas donné satisfaction au
monde en développement. Je veux parler des questions
monétaires et financières, où aucun progrès n'a été fait, que
ce soit pour résoudre les problèmes financiers pressants.
créées dansun grand nombre de paysen développement par
la baisse marquée des prix des produits de base, pour
prendre les mesures. )Toulues pour soulager rapidement les
pays en développement lourdement endettés ou pour
prendre des mesures en vue du transfert de ressources
suffisantes de la part de ceux qui les possèdent à ceux qui
en ont besoin. Dans ce domaine, le seul sujet de satisfaction
pour le monde en développement est l'acceptation de
poursuivre le dialogue. Il y a cependant là une lueur
d'espoir.

81. L'une des grandes gageures de notre époque - etj'ai
eu le privilège d'y être très étroitement associé - est la
création d'un nouveaU régime international pour les OCéans
du monde. Cette entreprise de coopération est, de par sa
portée, sa complexité et son retentissement, sans parallèle
dans l'histoire. Un accord international universellement
acceptable réglementant l'utilisation d'une zone aussi vaste
de la surface de la terre et assurant à tous lespays, riches et
pauvres, une part équitable de ses richesses représenterait
une contribution exceptionnelle à l'ordre rationnel, juste et
stable, sur lesplans. politique et économique, que l'Orga­
nisation des Nations Unies s'efforce d'instaurer. La troi­
sième Conférence des Nations Unies sur le droit de la mer
- qui, vendredi dernier seulement, a terminé, sans résultats
concluants, 'les travaux de sa cinquième session - et les
délibérations qui l'ont précédée sont en cours depuis 10
ans. Certains domaines de discorde ont pu être limités au
point où il semble possible de parvenir à un accord, mais,
sur bien des' questions fondamentales, les divergences de
vues sont encore radicales entre les participants. Nous en
sommes au point où la conclusion d'un accord pourrait être
mise en péril par une action précipitée. Nous avons - tous
et chacun d'entre nous -le devoir d'agir avec la plusgrande
prudence, la plusgrande patience et la pleine conscience des
risques et des conséquences incalculables d'un échec.
J'espèreque, plus tard, nous pourrons avec satisfaction jeter
un regard en arrière sur les années 70 en y voyant non
seulement la décennie des océans, mais aussi celle qui a vu
l'aube d'un nouvel esprit de compréhension et de coopéra­
tion entre lesnations du monde.

82. On reconnaît de toutes parts qu'au fur et à mesure
qu'un nombre toujours croissant de nations deviennent des
pays souverains et indépendants, l'interdépendance dans
tous les domaines de la voie internationale croît. Aucun
pays, aucun groupe de pays - quelle qu'en soit la puissance
sur le plan militaire et économique - ne peut résoudre de
façon complète les problèmes internationaux actuels indé­
pendammentdu reste de la communauté internationale. 11
faut, pour résoudre ces problèmes, un effort conjoint et
collectif dans une atmosphère de concorde et de bonne
volonté, qu'inspiré la résolution de subordonner les objec­
tifs sectaires et égoïstesétroits, sur le' plan national ou
international, à l'idéalde Bentham: le plus grand bien pour
le plusgrand nombre.

83. L'ordre du jour est chargé, mais je sais pouvoir
compter absolument sur l'aide et le soutien de tous les
représentants .afin d'aborder tous nos problèmes dans
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89. Je voudrais, en même temps, féliciter le Gouvernement
du Royaume-Uni de cette nouvelle preuve qu'il nous a
donné de son adhésion au principe de l'autodétermination.

90. Plusieurs représentants ont exprimé le désir de prendre
maintenant la parole. Je donne tout d'abord la parole au
représentant du Malawi, qui parlera aupom des Etats
africains.

93. I.e groupe africain est particulièrement heureux que le
transfert de pouvoir dans ce pays se soit fait sans incidents
regrettables, assurant ainsi la continuation du développe­
mentéconomlque et social de la jeune république. A ce
propos, le groupe africain voudrait adresser à l'ancienne
puissance coloniale, le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande du Nord, ses très sincères félicitations pour avoir
été fidèle et loyale à l'esprit de l'accord réalisé pour donner
à cette république l'indépendance et la souveraineté qu'elle
souhaitait.

91. M. MUWAMBA (Malawi) {interprétation de l'an­
glais} : Montant à la tribunepour souhaiter la bienvenue au
nouvel Etat des Seychelles, je voudrais, au nom du groupe
d'Etats africains, vous adresser, Monsieur le Président, nos
sincères félicitations à l'occasion de votre élection à la
présidence de la trente et unième session ordinaire. de
l'Assemblée générale des.Nations Unies. I.e groupe d'Etats
africains, dont j'ai le grand honneur d'être le Président ce
mois-ci, est fier de votre contribution aux activités de cette
importante organisation et est, par conséquent, très heu­
reux de vous voirorner ce.poste. Le groupe d'Etats africains
songe à l'éminent rôle que vous, avez joué et que vous
continuez de jouer à la Conférence des Nations Unies sur le
droit de la mer, qui vient de s'ajourner. Mon groupe
formule donc le fervent espoir quevous apporterez à la
trente et unième session ordinaire de l'Assemblée générale
la sagesse, la compréhension et le dévouement que vous
aviez si généreusement mis à l~ disposition de la récente
Conférence sur le droit de la mer. Avant tout, le groupe
africain est extrêmement fier et satisfait que le tiers monde,
en l'espace de deux ans, ait eu, une fois de plus, l'honneur
de fournir une direction positive et dynamique à l'organe
international le plus important. En conséquence, le groupe
africain ne peut faire mieux que de vous assurer de son
soutien et de sa coopération sans faiblesse tout au long de la
présente session.

92. On se rappellera que l'Une des priorités que le groupe
africain s'est données aux Nations Unies est, vous serez
d'accord, l'élimination totale du colonialisme et du néo­
colonialisme là où ils existent, sous quelque forme que ce
soit. Par conséquent, notre groupe est rempli d'inspiration
et d'enthousiasme en constatant que.l'ouverture officielle
de la trente et unième session' ordinaire marque aussi
l'admission à l'Organisationmondlale de la République des
Seychelles, dans l'océn Indien.:Donc,au nom du groupe
africain et de mon propre pays, le Malawi, je tiens'à me
joindre à tous ceux qui ont déjà adressé et qui adresseront
des félicitations au président James Mancham, ainsi qu'au
gouvernement et au peuple de cette jeune république, à
l'occasion de leur accession à une indépendance bien
méritée.

POINT 26 DEL'ORDRE DUJOUR

Admission de nouveaux Membres à l'Organisation
des NationsUnies

Il en est ainsidécidé.

84. I.e système des Nations Unies constitue une instance
unique pour établir un lien d'unité dans la poursuite d'un
objectif. commun aux nationsdu monde et pour puiser dans
cette unité un renouveau de force et de vigueur. Mais la
force tirée de l'unité doit se plier- à la discipline qui seule
nous permettra d'atteindre les objectifs qui nous sont si
chers. En soulignant ce principe,qui me paraît vital pourle
succès de nos efforts, je me fais seulement l'écho des
paroles duCâkyamuni, le Gautama Bouddha, le sage dont
les enseignements ont si profondément influé sur la vie du
peuple de mon pays, ainsi que de biend'autres pays d'Asie,
et qui a dit: "Sammagganam tapo sukho" (Bénéfique est la
discipline de ceux qui sont unis). Et c'est par ce message
que je voudrais, aujourd'hui, terminermon allocution.

Ile séance - 21 septembre 1976 .9

l'ordre, avec toute la sagesse politique voulue, et de prouver j'adresse mes voeux de paix,de progrès et de bonheurà son
ainsi au monde que l'Organisation des Natlons Unies est peuple. .
pleinement consciente de sesresponsabilités et est résolue à
s'en acquitter.

86. I.e PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Dans le
document A/31/176, le Conseil de sécurité recommande
l'admission de la République des Seychelles. A ce propos,
un projet de résolution a été présenté dans le document
A/31/L.l et Add.l et 2. Puis-je considérer que l'Assemblée
générale accepte la recommandation du Conseil de sécurité
et adopte le projet de résolution par acclamation?

Le projet de résolution est adopté (résolution 31/1).

87. I.e PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je dé­
clare la République des Seychelles admise à l'Organisation
des Nations Unies.

88. I.e PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je suis
certain que tous les membres de l'Assemblée se réjouissent
de l'admission de la République des Seychelles à l'Organi­
sation des Nations Unies. Je souhaite une cordiale bien­
venue à la délégation des Seychelles auxNations Unies et

La délégation de la République des Seychelles est
conduite à la place qui lui est réservée dans la salle de
l'Assemblée générale.

85. I.e PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Con­
formément à la procédure suivie dans le passé, j'invite
maintenant l'Assemblée générale à examiner, au titre du

. point 26 de l'ordre du jour provisoire, la recommandation
positive du Conseil de sécurité, qui figure dans le document
A/31/176, à propos de l'admission de la République des
Seychelles à l'Organisation des Nations Unies. Cette pro­
cédure spéciale a déjà été appliquée afin de.donner à tout
Etat dont le Conseil de sécurité a récemment recommandé
l'admission à l'Organisation la possibilité, si l'Assemblée
générale donné suite à la demande, de participer aax
travaux de la session dèsle début. S'il n'y a pasd'objection,
nous suivrons cette procédure.
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101. Le 18 aoüt 1976, Sa Majesté le roi du Bhoutan,
parlant à la cinquième Conférence des chefs d'Etat ou de
gouvernement des pays non alignés, réunie à ,Colombo, a
salué l'accession à l'indépendance et l'admission' dans le
mouvement des non-alignés de la République des Sey­
chelles. 'C'est maintenant avec un vif plaiSir que j'ai le
pdvilège, .en tant que président du groupe d'Etatsasiatiques
et au nom de ma délégation, de saluer l'admission de la
République des Seychelles au sein de l'Organisation des
Nations Unies. Le Royaume du Bhoutan respecte l'impor­
tant principe de l'autodétermination, tel.qu'il est proclamé
dans la Charte des Nations Unies. Dans ·le casactuel, nous
saluons les efforts collectifs de la population des Seychelles,
de l'ancienne puissance administrante, le Royaume-Uni, et
du Comité spécial de la décolonisation dont les efforts ont
përmiS' à la Republique des Seychelles d'aboutir à l'indé·
pendance, erce 1l'une façon pacifique. C'est, à notre avis,
un grand succès pour notre organisation et c'est :une
I\.ouvelle preuve que les efforts'déployéS par les Nations
Unies' dans le domaine de la décolonisation portent leurs
fruits.

102. L'admission à l'ONU dela République des Seychelles
représente un acte bien conforme ·aUx objectifs et aux
prin~ipes de la Char.te et renforce l'objectif d'univerSalité
des .Nations Unies. Le Royaume du Bhoutan adhère
entièrement à l'objectif d'universalité dans la comp0!dtion
des Nations Unies. Nous espérons sincèrement que, comme
dans le cas des Seychelles, d'autres Etats qui ne font pas
encore partie de notre grande organisation seront admis
comme membres à' part entière en stricte conformité avec
les principes de notre organisation.

103.:·Nous souhaitons à la République des Seychelles un
complet succès dans la réalisation des aspirations de son
peuple' et .dans ses efforts d'édification de la nation. Nous
sommes également heureux à l'idée de travail1~r en étroite
coopération avec. la République des Seychelles, parce que
nous sommes convaincus que ce pays apportera beaucoup
aUX travaux de notreorganisation.

10.( Avant de tenniner, 9u'U me soit également permis
de .ni'associer aux sentiments formulés tout à l'heure à
l'occasion de la trlste disparition du président Mao Tsé­
touog. ù président. Mao Tsétoung était un poète, un
philosophe et le .,dirigeant très aimé de son peuple. Il a été
aussi l'artisan de l'histoire moderne de la. Chine et il a
consacré toute sa vic à son pays. Son dév~uelllent et ses
briDantes qualités d'homme d'Etat resteront longtemps
dans la mémoire non seulement deshommes de son pays et
de l'Asie, maiS également dans celle des hommes du monde
entier. Le Royaume du Bhoutan est un voisin immédiat de
la République populaire de Chine, et je voudrais, une fois
de· phil, au nom du groupe d'Etats asiatiques et au nom de
ma propre déléption, transmettre au représentant de la
Chine et, par son intermédiaire, à la délégation et à son
gouvernement, de meme qU'à la famille du défunt, nossin"_ condoléances et notre sympathie à l'occasion de
cetteperte cruelle~

.,"

96. .Enfm, en souhaitant·une chaleureuse bienvenue à nos
frl:resetàno" soeurs des Seychelles,je voudrais dire.que·l~

groupe africain aux Nations Unies est fermement convaincu
que l'admission.dèS Seychelles àl'Orpnisation des Nations
Unies permettraàcepeys de contribuer de façon utile et
positive aux efforts et aux activités que déploie l'Organisa­
tionmondiale' pourprornouvoir la paiX et lajustice dans le
monde~

94.. Mon pays a eu l'açcpioq de. travailler avec' lês félicitations à votre prédécesseur, le premier ministre
SeyC)be1les en tant que membll du COQQllOnweaith clepuil Gasto~ 'Thorn, du Luxembourg, pourla mani6re fructueuse
l'~upation .du paYS par le,.Royaume-Uni~ ·Je'me rappeUé, dont il a guidé les travaux de la trenti6me session.
pal' exeRiple,quetaleu. personnellement l'occasion de me
rondredanscette républlqueen,l972, quand je suis allé à
Mahé pour· le vol d'inaupratioli d'Alr M.lawi~ ·J'ai· eu
l'honneur. d,'être -. reçu par le. ,*iêlentlui-mamèet l'Un de
ses. mlnistres ·l~li. plllS import...ti~ J'esptredonc sincèrement
que .les' liens entre .les deux Républiques seront ete plils en
plus solides dans leurintérlt mutuel. .

97. Le PRESIDENT (intfrpf"ittltion de ''''''1tIis): Je
donne la parole .au repr,aentant d.. BIaoutan, qui va parler
au nomdes Etats d'Asie.

98. M. TSHBRING (Bhoutan) /interpréttltlon de ''tin­
.14i11': Monsieur le Président, le Ministre des affaires
étrang6resde mon pays participera i ladisçussiongénérale,
et je suis sOr qu'il aura.i coeur de vous, féliciter personnel­
lement ·à .• l'occaslon. de votre élection ila -présidence de
l'~$IOmbléegénérale.D,ans l'interyallè, il m'est fort
qtéablc, en ma .qualité de Pmident du Groupe d'Etat
asiatiques et au nom de ma propre· déléption, de Vous
adresser nos plus cordiales félicitationsi l'occasion devotre
élection ,un.nime à .1. 'présidence de la tre.-te.et \ln,~me
session de·.1'4ssemblée générale.

99. Je ressens le. plus Vif plaisi' .Î voir un èniinen~ citoyen
dumemeSO\is·continent d'Asie occuper les hautes fonc­
tions de Président. C'est éplement unhommqe tlts mérité
qui est ainsi rendu àvotre pays si ancien. Nous en sommes
tlis heureux puisque nous vous connaillOft' déjà très bien
VOUS' ayant w assumer un rôle important clans différents
conûtésspéciaux et exercer ~éI fOllctions de président de la
troisil:me Conférence des Nations Unies IUr le droit de la
mer, au cours de laquelle VOUI aVddfjidonné la preuve de
votré .sagesse, de votre tact et de votre: .com~lence. Ces .
qualités nous conrÙ'lÎlent clans la conviction que nous
saurons,.u cours dela.-n actuelle, ,.udre awc.,..ccès
lesproi)lèmes quisepr,"nteronti ROUI. -,. .

100. Je tiens également i saillr cetteoccasion pour rendre
l'hommage le plus sinœre et adreaer nos ~s vives..

9S. i.e. groupe .fricain constate avec une vive satisfaction
que le 'Gouvernement des Seychelles a épousé la politique
du .non-ali8llement et qu'il.est décidéi. ne pas faire régner
dans l'océan. Indien un tlimat qui puisse engen~:ber un

·affrontement degrandel puissances. Comme cet enpge­
rnentexprimcle désir de paiX dè,'tOrpnisation de l'unité
africaine ~t sa, volonté de faire triompher aa dignité humaine
et l'égalité des habitants do l'Afrique, les Jeprésentants
cQmpréJUlentfortbien à quel point 'moîiïroupe se réjouit
dt .l'admiSsion dece.paysafricain frl:re à cette grandé
organisation-.Nous nous· .promettons donc de.tr,vaiUer' au
côte <le nos fr6res et de nos soeurs desSeychëlles jusqu'à ce
que notreobjectif soitattei~t." .
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120. La République des Seychelles vient d'entrer dans
cette organisation internationale. Elle a accédé à l'indé­
pendance il y a peu de temps, mais sa personnalité sociale,
historique et culturelle est établie depuis longtemps. Il y a
donc tout lieu de se réjouir quand la présence d'un autre
partenaire aux Nations Unies vient réaffirmer que les
derniers vestiges du colonialisme disparaissent et que les
Nations Unies se rapprochent de l'universalité.

117. L'Assemblée générale vient d'admettre la République
des Seychelles en tant que 14se Membre de l'Organisation
des Nations Unies; les délégations du groupe latino-améri­
cain ont donné leur accord unanime à cette décision.

118. De par sa nature et ses objectifs, l'Organisation des
Nations Unies doit être universelle; il faut que tous les Etats
puissent y dialoguer, y polémiquer et y coordonner leurs
activités, sans aucune distinction. Ses objectifs sont à
l'échelle planétaire et lesproblèmes de la paix, de la sécurité
et du développement sont indivisibles; il faut donc néces­
sairement que l'ONU donne à tous les Etats la possibilité
d'assumer leur part de responsabilité dans les tâches
communes et, dans la réalisation des objectifs auxquels ils
adhèrent en toute liberté.

114. .Animés par ces pensées, nous aimerions adresser aux
représentants de la République des Seychelles nosvoeux de
plein succès dans, l'activité de consolidation de l'indépen­
dance de leur pays, ainsi que dans l'activité internationale,
pour 'réaliser les' aspirations de paix, de progrès et de
prospérité de leur peuple:

119. L'Organisation, nécessairement internationale, a
beaucoup changé le cadre des relations entre Etats qui
existait avant les deux grandes guerres mondiales subies par
les générations du XXe siècle; conformément à sa philo­
sophie et à sesobjectifs, chaque membre de la communauté
internationale, tout Etat qui peut être qualifié de membre
de la communauté mondiale, du fait de l'interdépendance
toujours plus grande dans laquelle nousvivons, a le droit de
participer aux activités de la collectivité internationale et le
devoir d'y contribuer.

organisation; un jalon de la plus haute importance a été
posé Par l'adoption, en 1960, de là Déclaration sur l'octroi
de i l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux
[résolution 1514(XV)J. fi est de notre devoir à tous de
redoubler d'efforts, d'une manière solidaire, pour mettre fin
dans les'délais les plus courts aUX pratiques colonialistes et
néo-colonialistes qui existent encore de par le monde et
pour édifier un inonde meilleur.. , '

115. Le PRESIDENT {interprétation de l'anglais): Je
donne .la parole au représentant d'El Salvador, qui parlera
au nom des Etats d.'Amêrfque latine.

116. M. GALINDO POnL (El Salvador) {interprétation de
l'espagnol} : Mes premières paroles, Monsieur le Président,
seront pour vous dire l'immense satisfaction que ressentent
aujourd'hui le groupe latino-américain et mon pays, El
Salvador, de votre élection à la présidence de la trente et
unième session de l'Assemblée générale. Votre expérience
des Nations Unies et votre longue activité de l'Organisation
sont le meilleur titre que vous ayez pour occuper aujour­
d'hui ceshautes fonctions.

106. M. DATCU (Roumanie): Monsieur le Président, le
Ministre des affaires étrangères de mon pays aura le-plaisir
de saluer, au nom du Gouvernement roumain, votre
élection à la présidence de cette trente et uniême session de
l'Assemblée générale en vous présentant les félicitations de
la délégation roumaine. Néanmoins, je saisis cette heureuse
et solennelle occasion qui m'est offerte PQUf vousexprimer
une fois de plus mes sentiments personnels d'estime.et
d'amitié, pour vous souhaiter plein succès dans l'accomplis­
sement des hautes responsabilités qui vous incombent et
pour vous assurer de la coopération et de l'appui entiersde
la délégation roumaine.

109. Cet événement nous réjouit et nous donne l'occasion
d'exprimer notre conviction la plus sincère que la Répu­
blique des Seychelles apportera sa contribution précieuse au
développement de la coopération internationale dans les
domaines d'activité des Nations Unies, tout en bénéficiant
des fruits de la coopération internationale et de l'appui de
notre organisation.

107. L'Assemblée générale vient d'admettre, par acclama­
tion, un nouvel Etat Membre, la République des Seychelles,
dans la famille des Nations Unies. Qu'il me soit permis, au
nom des pays de l'Europe de l'Est, d'adresser à cette
occasion nos félicitations les plus chaleureuses aux repré­
sentants de ce pays.

110. L'admission de la République des Seychelles à l'ONU
illustre une fois de plus le rôle et l'importanceque tous les
peuples épris de paix et de justice accordent à l'Organisa­
tion des Nations Unies. Elle démontre aussi que la
communauté internationale considère toujours l'ONU
comme un instrumentvital, irremplaçable de la coopération
entre tous les Etats, comme sujets égaux en droits et
devoirs.

108. L'entrée de la République des Seychelles à l'ONU
constitue une nouvelle confirmation pratique du droit de
tous les peuples d'être représentés dans ce forum mondial
et, en même temps, un nouveau pas vers l'universalité
complète de notre organisation.

105. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Jé'
donne maintenant la parole al:' représentant de' la Rou­
manie, qui parlera au nom de: Etàts d'Buropeorientale.

111. Il nous revient à tous la tâche de ne pas décevoir ceux
qui mettent leurs espoirs de paix et de progrès dans l'ONU.
C'est l'idée maîtresse qui doit guider notre volonté polio,
tique dans la voie de la réalisation de l'universalité de
l'ONU, par l'admission de tous les Etats qui l'ont demandée
et qui réunissent toutes les conditions prévues par la Charte,
tant par leurs déclarations que par leursactes.

112. Chaque pas, comme celui d'aujourd'hui, rapproche
l'humanité de la fin d'un chapitre honteux de son histoire,
marqué par le colonialisme et la domination impérialiste.
Nous approchons du jour où les derniers peuples encore
soumis à la domination coloniale vont conquérir par leur
lutte le droit légitime et inaliénable à la liberté, à lavie et à
la digniténationale et humaine,

113. Nous sommes heureux de constater que cette route
est marquée par les efforts entrepris au sein de notre
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121. lA groupe latino~américain, au nom'duquel je s.ou~
haite unechaleureuse bienvonue aux seychelles, essaiera par
tous .les moyens de resserrer les liens ~'ami~ié et, de
çoopération avec çe' nou~.u partenaire. .,et ami, .dans
l',ntreprisecommune .qu'est l''orsanisation' des relations
internationales sur des ba. jui~savec lèsouçi duprosns.
L'objectif est préçis: nous voulons.assurel .auxgén~rations

à venk la jouissan~e, dans la paix, du proltès de Ia'sçi~nèe
et de la technique, et reconnaître à. tous les peupl.,s, du
Illonde 'e droit inaliénabled'o,r~iser leur vie politique ~~
économique et de développer, leur persQnnaJité dans la
coopération et dans le ,espectmutuel..Ce que, je dis,au nom
du grorollpe ,latino-américain, je le. dis aussi au nom de mon
pays, ElSalvador. ,. ,

122. Le PRESIDENT (interprétation de J'a",lIlis): Je
donne la parole au. représentant de l'Islande, qui parlera au
nom d:s Etatsd'Europe occidentale etàutres Etats.. .

123. M. INGVERSSON (lslande)linttrprétation de I~n­

,1IIil} : J'ai g,and plaisir, Monsieur le Président, à vous
adresser, au nom du g,oupe desEtatsd'Europe occidentale
et autresEtats,lesplus chaleureuses félicitations quesusc:ite
votre élection .il la. p,ésidence de l'Assemblée génér"e. Je
voudws y ajouter mes meilleurs voeux personnels. Vot,e
Ilection elt un pand homm. rendu à votre payl, i vos
qualités personnelles et ivotre grande expérience ·des
affaires des Nations Unies. Nous nous réjouissons àl'idéede
t...~ailler sous votre direction éclairée et vous assurons de
notreconcours.

1Z4. Je voudrais également dire tous nosremerciements au
Président sortant,M. Gaston Thorn, qui s'estacquitté de ses
lourdes fonctions de Président de la trentlème session de
l'Assemblée .générale d'une mani6re exemplaire, avec. sagesse
et avec tact.

125. En tant que président du groupe d'Etats d'Europe
occidentale et autres Etats, je suis heureux de saluer
l'admission .à l'Organisation des Nations Unies de la
République des seychelles. Il me plaît de ~oir que
l'O,g41lDisation se rapproche de sOn objectif d'universalité
comp16te. .

126. Nous comptons bien sur une coopération féconde
avec le plus nouveau des Etats Membres et nous attendons
de le voir çontribuer aux. travaux de l'Organisation.

127. En tant que rep,ésentant d'un petit pays, je suis
heureux de pouvoir dire àla délégation des seychelles que
les Etats Membres plus petits ont un rôle important et
positif àjoueraux Nations Unies.

128. lA PRESIDENT (interprétation dt l'anglais): Je
donne la parole au représentant du Yémen, qui parlera au
nom desEtatsarabes.

129. M. SALLAM (Yémen) (inttrprétation de l'ang1IIil} :
Monsieur le Pmident, permettez-moi tout d'abord,au nom
du groupe d'Etats arabes, de vous souhaiter la bienvenue et
de vous féliciter de votreaccession à la présidence.

130. Au nom du groupe arabe, y compris l'Orpnisation de
libération de la Palestine, qui est devenue membre actif de
plein droit de la Ligue arabe, permettez-moi d'adresser nos

sinc6res etchaleute\llieS félic,itations à la République des
seychelles à l'occasion de son admission à l'Organisation
des Nations Unies. Nous félicitons ce jeune Etat qui vient
de devenir Membre de notre organisation internationale. En
m.met~mps, nous félicitons lacommunauté internationale,
qui , tpujQur~. app~yé, fermement la.libération.des peuples
opprimés, dont ~rtains. sqbiss~nt encore le joug de l'in;tpé­
riaUsnte et de..la domination étrangère. NQt~ .communautè
interqatlQnalesuit avec sympathie l'évolution .de Iasltua­
tion dans ces pays et chez ces peuples qui n'ont pasencore
accéd~. à la libe,rté. et.·à l'indépendance."La communauté
internationale aspi~~àvoir les' peuples et les pays· encore
dominés par l'itn~r~1iSJJle occuper leur place parmi nous et
d~~eni~ ~embres de notre organisation, qui deviendra ainsi
véritablement représentative et concrétisera l'un des objec­
tifs essentiels qui constituent sa raison d'être, .à savoir
l'instauration de la coopération internationale, de la justice
et, de l'égalité entre les peuples, sur la base du respect de la
dignité de l'homme et de son droit de vivre dans une
atmosphère depaixpartout dans le monde.

131. Legroupe arabe félicite la République des Seychelles,
ce jeune Etat nouveau Membre de notre organisation. En
mëme temps, nous nous félicitons nous-mêmes d'avoir
réalisé un .autre, objectif des Nations Uniee, à savoir
l'instauration de relations cordiales et de droitségaux entre
les. peuples, ainsi que la reconnaissance du droitde tous les
peuples à l'autodétermination.

132. Au nom du groupe arabe, je souhaite 'a bienvenue
parmi nous aux représentants de la République des Sey­
chelles, pays qui a accédé à l'indépendance grâce à une lutte
constante et à une patience à toute épreuve.

13.3. J'aimerais saisir cette occasion pour exprimer, au
nom du groupe arabe, notre profonde tristesse et nos
condoléances au peuple de la Chine, qui vient de perdre un
grand chef. La mort du président Mao Tsétoung est une
perte immense non seulement pour la Chine, mais pour tous
lespeuples épris de paix et deliberté.

134. En conclusion, Monsieur le Président, je voudrais
vous. réitérer les félicitations du groupe arabe pour votre
accession à la présidence.

135. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je
donne la parole au représentant des Etats-Unis, pays hôte.

136. M. SCRANTON (Etats-Unis d'Amérique) 1interpré­
tation de l'anglais! : Ma délégation voudrait se joindre aux
condoléances qui.ont été exprimées ici au peuple de la
République. populaire. de Chine à l'occasion du décès du
président Mao Tsêtoung, Le président Mao Tsétoung est
une figure historique qui a changé le cours desévénements
dans le monde et qui a exercé une influence profonde sur le
présent et sur l'avenir de son peuple. Comme l'a dit le
président Ford, l'influence du président Mao Tsétoung sur
l'histoire a dépassé de beaucoup les limites de la Chine
elle-même, Mon pays s'est joint au sien pour établir des
relations positives et fructueuses, et ensemble nousvoulons
contribuer à la paix et à la stabilité mondiales. Je suis sûr
que nous sommes tous unis ici dans ces sentiments à l'égard
de la paix mondiale;. ils doivent nous inspirer dans nos
travaux aux Nations Unies pour la recherche d'un monde
pacifaque et sûr. Je partage profondément ces sentiments et
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145. On pourrait parler beaucoup sur la manière très
intelligente et sage dont la population des Seychelles est
allée vers l'indépendance. Je me bornerai, en cetteoccasion,
à rendre hommage à la sagesse, des dirigea,nts des deux
principaux partis politiques, le président Mancham et le
premier ministre René; qui, l'an dernier, ont formé un
gouvernement de coalition. Nous promettons au Gouver­
nement,des Seychelles la coopération et l'appui sans réserve
de mon gouvernement .dans' les années à venir, et c'est ainsi
que nous avons déjà accepté de fournir une aide écono­
mique et, technique pour le développement des Seychelles.

146. Pour terminer, j'ajouterai'.quecette heureuse occa­
sion marque le couronnement de trois années de coopéra­
tionentre ma délégation et le Comité spécial de la
décolonisation, que préside si bien l'ambassadeur Salim.
Nous croyons les uns et les autres au principe de l'auto­
détermination. Je crois aussi qu'il existe maintenant une
conscience plus vive des problèmes propres aux petits
territoires non autonomes qui restent, et nous comptons ,
bien poursuivre nos échanges de vue constructifs.

147. Je voudrais également dire, Monsieur le Président,
qu~ .ma délégation a été très sensible .aux allusions géné­
reuses que vous-même et .d'autres représentants avez bien
voulu faire à propos du rôle qu'a joué le Royaume-Uni en
conduisant nos anciens territoires non autonomes vers
l'indépendance. .

148. M. K.HAN (Bangladesh)finterprétation de l'anglais) :
Je'voudr,ais tout d'abord, au nom du peuple du Bangladesh,
de mon gouvernement et en mon nompersonnel, exprimer
notre peine profonde et nos condoléances sincères à
l'occasion du décès du grand dirigeant Mao Tsétoung, géant
immortel parmi les hommes.

144. Nous sommes particulièren:tentheureux de le faire en
pr~sencede l'éminent président' de. la République des
Seychelles,M.James Mancham.· Je suis très heureuxper­
sonnellement de saluer M. Mancham.' Je l'ai rencontré pour
la première fois'à San Francisco il y a quelque cinqansalors
qu'il accomplissait une de ses tournées d'amitié quiont tant
fait pour falreremarquerson pays.~ur la carte. Il y a deux
ans,' je l'ai accompagné alors qu'il rendait une visite de
courtoisie au Secrétairegénéralet"au cours de laquelle il
expliqua à M. Waldheim, avec l'éloquence pleine d'humour
qui' lui est propre, que; quoi que certains théoriciens
puissent penser du problème, des prétendus "mini-Etats".
lesSeychelles avaient bien l'intentionde devenir Membre de
l'Organisation desNations Unies et d'y jouerun rôleà part
entière.
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138. L'attachement du peuple des Seychelles aux objectifs
que nous avons en commun, à savoir la paix,la liberté et 'le
bien-être de l'humanité,;facilitera certainement notretâche
commune. Pour'notre part, noustenons â assurer ledernlèr
venu,des Membres de l'Organisation de, l'entière coopéra­
tion et de l'aide de la délégation des Etats-Unis.

140. Le PRESIDENT (interprétation df! l'anglais): Je
donne la parole au représentant du Royaume-Uni.

139. Je meréjouis particuli.~ement de ce que ma pr~mière.

intervention à l'Assemblée générale consiste âsouhaiter.la
bienvenue à un nouveau ,Membre. des, Nations Unies. Je le
fais avec encore plus de satisfaction.sous la présidence d'un'
homme d'Etat aussi éminent que Vous, Monsieur ,le prési­
dent, et je vous félicite de, votre accession âces, hautes
fonctions. En cette-année 1976, vous avez présid~ deux
sessions de la troisième Conférence des Nations Unies sur le
droit de la mer. Au -cours .de cette même année, la'
Conférence des pays non alignés li eu lieu dans votre propre
pays, le,Sri Lanka, et vous présidez maintenant latrente.et
uniêmesession de l'Assemblée générale, des Nations Unies.
Je voudrais faire un'seul commentaire: quelle année
remarquable pour un homme extraordinaire ! ,"

je tiens'à exprimer mes condoléances personnellesâmés 143-. Les Seychelles occupent' déjà leur "place dans les
collègues de la délégation chinoise. affaires.internationales du fait qu'elles, sont •membres du

/ . Commonwealth et de l'Organisation'de l'unité africaine. Le
137. En tant quej'eprésentartt du pàyshôte de I~Orgàliisa- tour est venu pour les Nations'Unies de pouvoir bénéficier
tion, je tiens à féliciter sincèrement la République des des 'idées fraîches et dynamiques de ce nouvel Etat. Nous
Seychelles à l'occasion de son admission àl'ONO. 'La comptons coopérer éUoitementavec là' délégation des
délégation 'des Etats-Unis, a eu le plaisir ,d'appuyer 'la seychelles. Le pays estpedi, certe!h.'mais 11 est appelé à
demande d'admission des Seychelles au moment où elle a , jo~èr son rôle précieux et personnel dans les 'affaires de la .
été présentée au Conseil de sécurité, le'16 'aoûtdernier.' régioÎlet celles du monde entier. Il a des.liens historiques

nônl"sèulement' avec mon pays,fuais avecla France. fi
constitue. un màgnifique'exemple' d~ inultir~cisme, puisque
de~ pop~lation,sdesangiridien, africain, chinois et européen
contribùent toutes 'à faire des seychelles un endroit
fascinant. Nous leur adressons nos meilleurs voeux.

141. M. MURRAY (Royaume-Uni) {interprétation de
l'anglais) : Monsieur le Président,lorsqu'iI parlera au cours
du débat général, le chef de ma délégation, le Secrétaire
d'Etat auxaffaires étrangères et du Commonwealth, dirate
plaisir que nous donne votre-accession-à la présidence.
Cependant, je voudrais saisir cette occasion pour vous
adresser mes félicitations personnelles pour votre élection à
ces hautes fonctions. Nous sommes particulièrement heu­
reux que le représentant d'un paysdu Commonwealth et un
ferme défenseur de l'idéal du Commonwealth occupe la
présidence. Vous ajoutez votre élégance personnelle à ces
fonctions. Je ne peut que regretter que les fleuristes de New
York n'aient pas pu me fournir une fleur venue de votreSri
Lanka pour faire pendant à la roseanglaise que Vous portez
toujours avec tant de grâce. Vous apportez ici une riche
expérience, tant.ancienne que très récente, à la présidence.
Dans votre propre intérêt, j'espère que vous nous trouverez
d'un, commerce plus facile que les participants à la
Conférence 'sur ledroit de la mer.

142. C'est avec le plus vif plaisir que le Royaume-Uni'
accueille la République des, Seychelles en tant que le plus
récent des Membres des Nations Unies. Nous avons déjà eu
l'occasion, au cours du débatsur l'admission desSeychelles
au Conseil de sécurité, d'e~primer notre satisfaction de
l'accession à l'indépen.dance d'un autre territoire non
autonome britannique. Nous chérissons les, 160 années
d'amitié qui unissent nos deux communautés et nous
comptons bien' établir des· liens étroits mais égaux avec les
Seychelles dans lesannées à venir. .
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ISO•. Entant 'que pays en voie de développement et voisin
de l'cx;éan Indien e.t. entant qite nation soeur du Common­
we.Uh, .des. affiriit~ et .des sentiments 'd'amitié nous
unissent i .. la République des. Seychelles et à son PèùpJe
cour.'seux; nous espérons que ces liens se renforceront de
plus en plus, notamment pice à notre cooperation dans le
cadre des·Nitions Unies~· Nous nous· réjou_ns d'ores et
eNJ' de pouvoir tuvlillet dlnluneaprit cI'étroite et amicale
coopération avec les repr6sentants de la République des
Seychelles pour réaliser. les .spirations et les objectifs
communs de .001 peuples et de nos gouvernements.

1SI. Monsieur le Président, je voudois aussi saisir cette
occasion ~urvo~s dire tout ,le plaiSir que nous éprouvons
de VOUI vOir présider les tnvaux de cette usemblêe. Votre
élec'don est un hommaae éloquent rendu non seulement à
votre illustre pays, le Sri Lanka, mais encore au continent
asi.tique dont tous deux nous faisons partie. Nous vous
adressons nos sillG6res félicitations à l'occasion de votre
élection. En tant qu'homnte d'Et.t expérimenté, averti et
éprouvé, votre nom et votre renom sontconnus et respectés
à. travers le monde. Vous apportez à ce poste élevé une
somme considérable de I.beur dédié au !érvice de votre
pays, des Nations Unies ella-mfmeset i .Ia cault. de 1.
coopér.tion et de 1. compréhension internationales. Nous
sommes sOrs que, pice.à vot" habileté diplomatique, à
votre sa.. et , votre direction .Visée, les délibératiOl)s de
cetteassemblée seront menées à bien.

152. Sir H.rdd WALTER (M.urice): Monsieur le Prési­
dent, ~'" me pennettoi d'.bord de vous féliciter pourvotre
élection , 1. presidence decetteaUlUste assemblée. Mais en
mIme temPt je dois vous r.ppeler la leçon immortelle de
Shlkespe.re, "Uneay lies the head that we.rs a crown" (La
couronne est I!n.nte à la tlte qui1.porte).

153. En deu~(Î.me lieu, je voudois offrir mes sinc6res
condolé.nces .u représentant permanent de 1. République
populaire de Chine dans le ....nd malheur qui a frappé son
p'YS en particulier, et le monde en aénér.1. Que le
représent.nt. permanent trouve be.ucoup de réconfort dans
les paroles du potte, c.r.elle. s'appliquent d-une façon
•ppropriée à ce ....nd disparu: "Qu'importe quel'on meure
siJ'oeuvre doit durer". .

154. Un .utre confetti de 1"'IIlpire s'envole librement dans
l'espace IOUverain et indÔ",nd.nt. En ma quaUté de
président du Conseil des·ministres de l'Orpnisatlonde
l'unité .fricaine, je lI1ue .vec une fiefté Wptime l'.dmission
de 1. République des Seychelles à l'Orpnisation des·
Nations Unies. Aussi, en ma qualité cie représentant d'un
Et.t voisin cie la République des SeycheDes, .yant un
intértt commun et uneloope associ.tion historique, léple
et culturelle, et au nom demon ,remier ministre et chefde
lOuvernement, président de 1'(lrpni.Uœ de l'unité Ifri·
Cline et du peuple m.uritien, nous nous réjouissons de ce

155. La Grande-Bretagne mérite notre admiration et nos
louan.s pour avoir soutenu avec fidélité et détermination
sa politique dé, décolonisation. Nous apprécions cette
oe~vre à sa ju~te valeur, car la libération d'un 'quart de la
population mondiale .:.. 800 millions d'âmes - est' un acte
de foi'qui ~olt ê~re salué. . .

156. Je souhaite à la jeune République des Seychelles une
nouvelle ~re de pr()Spérité et de paix.

157~ Le PRESIDENT (interprétfltionde l'anglais): J'ai
maintenant le pl.isir de donner la parole au Président de la
République des seychelles, M. Janies R. Mancham, pout
qu'ils'adresse à l'Assemblée générale. . ,

158. M. MANCHAM(Pré$ident de la République des
Seychelles) linterprétation de l~nglaisJ: Monsieur lePré­
sident, permettez-moi tout d'abord de vous féliciter à
l'occ.sion de votre accession à la présidence de la trenteet .
uni6me session de l'ASS'imlblée générale. Je suis certain que
vous apporterez une riche expérience à l'exécution des
lourdes fonctions qui sontaujourd'hui les vôtres.

159. Que tous les Etats Membres. qui, aujourd'hui, depuis
cette tribune, se sont félicités de la naissance de la
République souveraine des seychelles et nous invitent à
devenir le 14Se MC'~~\bre de l'Organisation des Nations
Unies, reçoivent mes remerciements les plus cordiaux. En
fait, j'ai été tras fier et tressatisfait de prendre connaissance
du compte rendu du débat qui s'est déroulé le 16 aoüt,
lorsque la question de notre admission a été examinée au
Conseil desécurité' .

160. Revoy.nt notre passé, je constate que nous avons été
colonie française pendant 40 ans et colome britannique
pendant 160 ans. En fait, c'est la France qui està l'origine
del'aventure humaine de notre pays, et l'int1uen~e française
a s~écu à l'épreuve du temps. Quant au ROY2l!me-Uni, qui
a pris 1. r~lève de la France, il nous a SUidés de manière
amicale et éclairée tout au long des années, et c'est ainsi
que, répondant sans arrière-pensée à nos voeux, il nous a
accordé l'indépendance le 29 juin dernier.

161. Il serait donc peu généreux que je manque de rendre
un ~ommase particulier au Royaume-Uni pour tout ce qu'il
a fait pour mon p.ys et pour l'esprit de générosité dans
lequel il a favorisé notre marche vers l'indépendance, ainsi
que pour l'.ssistance économique généreuse qu'il nous a
accordée en cette période cruciale de décollale.

162.. Examinant la question de savoir si mon petit pays
devQlt ou non solliciter son admission à l'Organisation des
Nations Unies, j'ai compris que l'une des conditions
premi6res pour app.rtenir à cette noble organisation était
de s'enPler à aimer la paix. Cela, traduit dans la belle
lanlue de la diplomatie moderne, devrait faire de nous ce
qu'on appelle un "Etat épris de paix~'. Je crois qu'il
m'.p..rtient .ujourd'hui de dire quelques mots du rôle
modeste que mon pays entend jouer dans les affaires
complexes de cevaste monde.

6 VcHr Docu",,"t. offiNl. du Conuil dt sécurité, trent« tt
UIIllmt.""., 1951e et 1952e .neel.
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163. L'archipel des Seychelles.compte 92 iles dispersées
sur une grande étendue de j'océan Indien. le jour-dè notré
indépendance, nous avons hérité d'un .1~ttoral vulnérable
- pas d'armée. pas de marine, pas d'aviatjon, pas de traité
de défense quel.qu'il soit•• notre seule, arme étan~ notre
éternel sourire..'A la iut,n.ière' de. cesrëahtés, J'~i dit que.
notre,go~vernçment ,suivrait~ne; ,politique' ,(l'amitié .envers
tous'et d'inimitié envers personne. Po. dit. quelquefois que
c'est une politique de "ni à droite ni à gauche, triais en
avant".

f ,~. 1

164. Les discours prononcés au Conseil 'de sécurité ont'
spécialement relevé le caractère mult!racial~e,nos îles. J'ai
la ferme convictionquè, en 'cette époque deplu$ en plus
troublée, où Jes risques de nouveaux conflits semultiplient,
où leurs causes se diversifient, laRépublique des Seychelles
représente une Oasis dans ce qui nie semble devenir, si l'on
n'y prend 'garde, un immense désert d'incompréhension,
entièrement livré au doute, à la dissension et à la haine. Je
crois donc que notre contribution àla paix du monde doit
porter sur ce domaine vital: rester ce que noussommes, un
éclatant exemple montrant que des races différentes peu­
vent vivre et travailler ensemble dans l'elllprit unificateur de
l'amour desautres. '

165. Aux Seychelles, nous devons être reconnaissants. à
Dieu que la haine ait si peu de place dans nos coeurs, que,
nous n'ayons jamais fait directement l'objet de guerres ou
de luttes armées, que nous n'ayons pas de voisins hostiles,
et seul un vaste océan pour frontière immédiate. En fait,je
m'empresse de dire que même le colonialisme que nous
avons connu n'arien eu de répressif et a été des plus
bienveillants. Dans de telles circonstances, nous pourrons
peut-être nous permettre de jeter un regard objectif sur le
vaste monde qui nous entoureet nous demander tout haut:
"Pourquoi ces luttes fratricides; pourquoi ces divisions;
pourquoi cette folie des hommes? ft.

166. Je crois 'qu'il est temps de nous demander ce qui
pourrait l'amener le monde à la raison. Il est évident que
seuls les hommes de bon sens peuvent faire régner le bon
sens dans le monde et, parmi ces hommes, pour com­
mencer, ceux d'entre nous qui ont la responsabilité de nos
peuples. Si nous voulons véritablement un monde pacifique,
qui donc peut y parvenir,sinon des dirigeants dont l'esprit
est empreint de paix?

167. Pendant trop longtemps, une certaine notion a
persisté dans l'esprit des êtres humains, â savoir qu'un état
de paix pourraitdécouler de la lutte annéeet de la violence.

Dire que la fin justifie les moyens est un mensonge que
presque tout le monde a accepté. Il serait beaucoup plus
juste de. dire que larIO dénonce les moyens.

168.' Point n'est besoin de regarder très loinni de chercher
beaucoup pour constater qu'il éxiste des lois simples et
naturelles qui régissent à là fois les affaires humaines et le
reste de la création. Si vous plantez une mangue, vous
obtenez un manguier. Si vous plantez du mais, vous
obtenez du mai's.'n n'existe pas d'exception à cette simple
loi êtIln'y en aura jamais,' De même, si vous semez la
di~nsion, la violence' et la haine, la récolte sera plus de
dissension, plus de'viole~ce' et plus de haine.

169.' La société nepeut changer que si l'on change d'abord
l'attitude de ceux qui la constituent, parmi lesquels il y a
avant tout, je le répète, ceux qui ont la responsabilité de
guider ces peuples, deles diriger. Vers où? Vers le progrès,
c'ést-â-dire la paix qui" après tout, est la condition
indispensable à tout progrès véritable et durable.

170. Peut-être la République des Seychelles, pour petite
qu~elle soit, pourra-t-elle commencer à donner l'exemple du
changement universel dont on a tant besoin! J'espère que,
en devenant le 145e Membre de cette communauté inter­
nationale, notre exemple, pour modeste qu'il soit, réussira à
influencer ce monde si tristement divisé et l'aidera à trouver
une solution juste aux nombreux problèmes qui l'accablent
de toutes parts. les Nations Un.es ont le devoir d'aiderles
Seychelles à demeurer cette lumière au bout du tunnel
qu'elles prétendent être, cette petite: lueur d'espoir, de paix
et d'amour parmi tous les peuples d'Afrique australe, tous
ceux du Moyen-Orient, tousceux departout ailleurs dansle
monde où sévit la guerre, partout où elle menace.

171. Telle est véritablement notre conviction. Tel est
l'espoir que nous mettons en vous, Monsieur le Président, et
en tous les Membres de cette grande organisation inter­
nationale qui. après tout, a été créée pourêtre au service de
l'humanité tout entière.

172. Enfin, vous me permettrez de saisir cette occasion
pour ajouter, au nom de mon gouvernement et de mon
peuple, tous nos sentiments de condoléances à l'adresse du
Gouvernement et du peuple. de la République populaire de
Chine à l'occasion de la disparition de ce grand, de cet
éternel dirigeant qu'était leprésident Mao.

Laséance est levée à 17h 55.
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